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Ne sois pas stu 

pide Mutt Nous le prenons Vou 
lez-vous le faire livrer

Pour I amour du 
ciel, ma bien-ai 
mee nous ne pou 
vons pas nous per 
mettre un tapis 
dans lequel on 
enfonce comme 

Ça
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6 OH. NON 1 Ça a 
poussé dans la 

maison !
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AL PL AST INOS 
RAVIOLI ME AVE N
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Al

Oui, je 
laisse sécher 

un peu le 
cremage puis 
j'inscrirai le 
nom de Yogi 

en gros

Tiens, le gardien et le chef 
Ils doivent avoir un secretÇa va etre 

une belle 
féte-surpnse 
Tous ses amis 

attendent dans 
la grande 

salle . Vous 
avez la un vrai 

chef
d'oeuvre

e ne vois pas pourquoi le gardien 
m envoie ici . . . il doit avoir 
quelque tour dans son sac . .

Ah voua 
leur secret 

Ms ont un 
beau gâteau et 
ne veulent pas 

m'en 
donner

• N*»

Srnil»r*lx, f«

f Bonne fête à Yogi ' 
/

C est 
premiere 
■fois que 

I ai une 
belle fête 

comme 
celle là

j'ai 
fout 

mange le 
gâteau 

le veux 
être 

puni

.je ne voulais pas 
tout le manger 

mais mon vigoureux / 
appétit l'a 

emporté ' \
Voyons le 
ga rdien 

mainte 
nant

gateaur faudrait 
des chandelles 

sur le 
gâteau

gateau

7



2 errPLrMT.vr illi stre ramf.pi i« septimbrf

te camp tflarie-VictcriH
L* ramp Mtirip \ irtnrift 

pourtuii plunirur» ohjerttf» 
94 ttperr In rt ah»atton df 
nombreux me».

Le premier de ce» but» et 
peut-etre celui qui, nou» tient 
U plu» a coeur, c'e»t d'ouinr 
la /eune»»e aux beaute» de la 
ne et de la nature ; c’e»t d'in­
troduire cette feune»»e »ur le 
par lia de ce h mple dont le» 
colonne» portent de terre et 
aoutiennent la toute de» vieux, 
("eut pour ce» tmMtn» que 
nom mon» inntitue une »c»’ 
pion au moi» d* fuin apmale- 
ment dediee aux moniteur» 
de colonie» de cacance», de 
terrain» de feux aut mem 
hre» de» I J.\ , de» rlub» ///. 
etc

.Noua toulon». par la ron 
templatmn de l être créé rie 
t'er ce» jeune» icra un meil­
leur rhriahanianir. leur don 
ner la rentable i omprehen- 
aion d'un patnotiame mieux 
reçu et mou»*er dan» cette 
eaperance de» vocation» 
d’homme» ou de femme» qui 
demain prendront la reine, 
»m»iront le flambeau et con 
tinueronl foeutre entreprise.

Demnndonn • nou». educa 
teur», quelle idee concrete 
no» enfant» »e font du 
i reateur 7 liai» par le tru­
chement de la contemplation 
de rêtre rree. de la rompre* 
hention de cet équilibré mer» 
veil leux qui gtre le monde, 
par la complexe nimpliale de 
la He ambiante, comment 
une âme et un coeur d ndote»- 
rent peut ent il» » empi cher 
de »'eleicr juaqu a fauteur de 
tout ce qui cxi»tf. de relui qui 
rappelle le» »ai»on» et peut 
mater le» element».

L« monde est neuf . . .
% nu» detirnn» que re» 

jeune» réalisent cette parole 
dr 1 taudel **le monde ent neuf 
a chaque matant’.

Le» mot» patriotisme et pere 
n ont il» pas la meme ongi 
me ? être patriote n'eat ce pa* 
tonnai tre put» con»errer le» 
don» du pere 7 Mai» comment 
peut-on conaener ce» dons 
»il» demeurent de parfait» 
inconnu». I omment peut-on 
préconiser, et surtout pro 
tiquer la ronaerrahnn de re» 
don» »l fon ignore le bien- 
fonde de fexiatence de ce» 
rie» multiple» et féconde» qui 
» elnhorrnl autour de nou»

f ne peraonne un tant »oil
peu inatruitf peut elle vivre
aoiirdc dan» un monde de 
Bon», aveugle dan» un monde 
de rnulrur. peut-elle entier 
tan» eette communion étroite 
aver le» être» qui ronatilueht 
ton monde ambiant 7

Sou» deairon» aussi faire 
delore de» tHreaiion» »eirnti- 
lique» L’ecole, a mon »en». ne 
fournit pas suffisamment f in 
formations d orientation n 
notre jeunesse

Quand on considéré f apport
de» Canadien» français dan» 
le champ de» arienres cane 
diennea, ne »ommea nous pna 
oblige» de non» avouer que 
non» n'occupons pa» la la pla­

te qui nou» reiienf.

Foui quoi ai on»-noua perdu 

hn direction de f exploitation 

de no» ressource» naturelle» 7 

Fnurquoi »oiiftre-t-on que de» 

êtrangei» tiennent nous ron 
duire dan» la gestion dr no-

QUI EST LE PLUS INTERESSE i l identi 
fication de celle plante ? Monsieur La

val Lord, professeur au camp Marie-Vie- 
torin ou ses élevés ?

tre heritage 7 Ce soi. re» 
roms d'eau, ces foret», a qui 
nppaitirnnent il» et a qui doi~ 
vent-il» être profitable» 7

Pourquoi rivon»-nou» en 
etranger» dan» notre maison 
nationale 7 Parce que nou» 
n'aton» pa» eu de cerveaux a 
offrir ; parce que nous mon» 
oublie que le anentifique doit 
précéder et conduire f econo­
mique parce que le» science» 
naturelle» »ont l'tnue» trop 
tard don» notre rnnriqne- 
mint ; parce que l'on s'est 
trop longtemps alimente a 
de» source» étrangère» ; par­
er que nous avons oublie de 
preparer de» mai tre» rompe 
tenta.

( cal pour cette drrniere 
raison que nou» mon» organi­
se une session spéciale pour 
le» professeur» de notre en­
seignement.

[louerai-je que nous man 
quona lamentablement de mai 
tre» en science» naturelle».
A ion» nous souffert assez 
longtemps d'un enseignement 
par trop livresque pour étu­
dier et enseigner re» aeienre» 
dont la connaissante ne peut 
s'acquérir que par fnb»erra- 
tîan étroite et intime mer la 
nature 7

Ou sont no» proie» venta 
btement bien munie» de labo­
ratoire» de science» naturel­
le» 7 ou sont re» collection» 
didactique» permettant un en­
seignement rationnel de» 
aeienre» naturelle» 7

Voila, entre bien d"aut' c», 
bs» but» pourauux» par le 
camp Marie-Yietarin ; tra- 
l'ailler a f expansion de» 

aeienre» naturelle», fnire ai­

mer notre pop» laurentien d'un 

amour de connaissance afin 

qur demain, plu» qu numur- 

iThiii, le ( anrrdirn du Quebec 

puisse rbanter, aux inur» de 

fête, mai» comprenant mieux 

le aen» de» parole» ; **f) < a

Pourquoi as-tu 
ce fil autour du 

doigt 
oncle PH»I ?

ma rappeler que 
quelque chose 
à faire '

Tu dots perd 
mémoire ' 

devrais voir 
médecin !

eulemenf un pei 
fatigue -- je vais

•A

nada 7 TLR RL de no» 
aïeux.’* Oui, terre, terre de 
qui nou» somme», terre bien 
a nou», terre qui nou» a nour­
ri» et qui noua reen rn no» 
jour» ici-ha» termine».

("est ainsi que conscient 

de fnire noire deioir. cons­

cient de l'avoir fait jusqu a

fui rompit SHcment total, lors­
que le» rayons du soleil vien- 
dront empourprer notre der­
nier »oir, nous puissions dire: 
** Mon rneur n'est pa» comble 
du vide de me» main», fai 
aime, fai travaille, fai fait 
mon possible pour aider les 
mien». Seigneur, mission ac­
complie l "

POURQUOI ?
J avais I occasion, I efe 

dernier, de discuter avec 
des moniteurs de loisirs,
I opportunité de I ensei­
gnement des Sciences Na­
turelles dans une colonie 
d ete Plusieurs sugges­
tions furent émises, par­
mi celles ci, discernons- 
en .quelques unes.

D abord, demandons- 
nous si les connaissances 
biologiques acquises par 
Tentant sur les bancs de 
Tecole sont suffisantes. |e 
n'entreprendrai pas de dé­
montrer ici, que. tout 
comme les autres branches 
du savoir, les disciplines 
scientifiques ne peuvent 
s acquérir que par les sens. 
Or. comme nos écoles ne 
sont pas encore, malheu­
reusement. toutes pour­
vues de laboratoires et de 
musees. et qu# Tannee 
scolaire, vu la saison et les 
horaires, se prête mal au* 
excursions extérieures, 
comment Tentant pourra- 
t il véritablement acquérir 
une formation scientifique 
adequate-* Que lui reste- 
f il, smon son professeur 
et son livre

Demandons-nous, main­
tenant, comment son pro­
fesseur, quelque etendues 
que soient ses connaissan­
ces. pourra t-il instruire et 
intéresser ses |eunes élèves 
sans demonstration, sans 
utilisation de specimens, 
sans collections ? Vous 
comprendrez alors que 
I enseignement de ces 
sciences demeure unique­
ment livresque.

De cette maniéré. Ten­
tant développera chez lui 
l'habitude du tout cuit, ne 
pourra pas. de lui-même, 
eveiller cette habitude pré­
cieuse du doute honnete 
et méthodique qui naît de 
I observation.

Or. tant que nos ecoles 
ne seront pas adequate 
ment équipées, le seraient- 
elles qu elles ne sauraient 
supplanter Tetude de la 
nature au dehors, il faudra 
absolument que nos colo­
nies de vacances soient les 
continuatrices de Técole 
et placent Tentant en con­
tact avec les êtres vivants 
dans leur milieu naturel. 
Une poignee de sable ra­
massée sur la greve en

Regardons la nature vivre
par Rolland Damais

dira beaucoup plus que 
tout un volume.

Une anomalie

Comment remedier à 
cette anomalie ■> En for­
mant des moniteurs com­
pétents, qui pourront dé­
velopper, chez leurs ieunes 
sujets Tesprit dobserva- 
tion. qui les placeront 
dans I ambiance naturelle 
des êtres créés et par la 
contemplation de cett# 
harmonie. elever leurs 
coeurs et leurs imes vers 
le divin Créateur, dans 
une pnere basee sur la 
connaissance

L'imjxrrtant est d'ame­
ner Tentant devant la Na­
ture de le forcer a voir, 
de susciter chez lui des 
questions auxquelles il 
cherchera la repense lui- 
meme II n est pas un 
être, si petit et si insigni­
fiant soit-il, qui ne ren­
ferme pas des trésors de 
beaute et de grandeur. Le 
simple grain de poussière a 
son histoire, le lichen qui 
pousse sur les pierres, sa 
fonction, la mouche qui 
fuit, ses mystères.

En remarquant que tout 
ce qui existe a une raison 
d être, que tout est en har­
monie dans la nature, que 
tout se tient dans la vie. 
par la connaissance des 
prerres. des fleurs, des 
animaux de son petit do­
maine Tenfant connaitra 
mieux ce que c'est que sa 
patrie; dans son cerveau 
tout neuf, il fera vite le 
rapprochement que, par 
Taccumulation de ces mè 
mes êtres, ou de sembla 
bies, répandus sur de plus 
vastes territoires, il existe 
aussi une grande patrie un 
univers.

Observation a développer

L'observation de la Na­
ture développera chez 
I enfant le goût de Tetu­
de; il voudra constamment 
découvrir du nouveau, car 
comme le disait, naguère, 
le vieux Sénèque la Na­
ture ne nous admet pas 
tout d'un coup en son 
sanctuaire ; nous croyons 
être invités à ses mystère 
que nous n'avons pas en 
core franchi son seuil ".

Cette observation dé­
veloppera aussi son voca­
bulaire, car Thistoire na­
turelle est une science de 
mots qui viendront email- 
ler son langage et ses 
écrits d'expressions origi­
nales et nouvelles Que 
Tetudiant, avant de par­
courir les oeuvres des mai-

f êltMitjheineht à la T V
Aviv le* développement* de 

la science la télévision, com­
me la radio hier, entrera de­
main, dan* notre vie, no* 
moeurs et nos habitudes oans ■ 
un avenir prochain, elle fera, 
etiez-nou*. son apparition 
dans nas colleges et dan* nos 
salle* de cours

Déjà, aux Etats-Ums, plu­
sieurs grande* universités, bat­
tant la marche dan* cette voie 
nouvelle, offrent, présente­
ment des cours televises pour 
une nouvelle classe d'etu­
diants ; ainsi, par exemple. 
lUniversité du Michigan, a 
Ann Arbor, et la Wealern Re­
serve Univerarty de Cleveland, 
réciproquement, offrent a 
leur* élèves des cours par vi­
deo Ces deux université*, nous 
pourrions en nommei plusieurs 
autres, donnent même des cré­
dits d études A différents de­
grés de leur enseignement. 
L'Universite de la Californie a 
fourni de* cours sur la psy­
chologie de l'enfance, sur la 
vente, et d autre* cours sont en 
voie de realisation.

L Université Western radio­
diffuse régulièrement de neuf 
heures du matin à neuf heures 
et demie. Les lundi, mer­
credi ei vendredi, le cours 
porte sur 'Téconomique dans 
J entreprise américaine" les 
mardi et jeudi, quelquefois 
le samedi, on y enseigne une 
introduction à la musique A 
la fin de ces séries de cours, les 
elève» doivent se presenter, 
personnellement, à l'Université 
pour y subir leurs examens Si 
leur* résultats sont juges sa­
tisfaisants. ils reçoivent pleins 
credits pour leurs etudes.

Un jeune homme de vingt- 
trois ans, William E. Crook de 
Cleveland, dut être hospitalisé 
pour plusieurs mois ; ayant 
déjà accumule plusieurs cré­
dits, il s'inscrivit a ces cours 
télevtses : il y obtint douze 
nouveaux crédit* ce qui lui 
permit de continuer sa forma­
tion. sur son lit d'h6pital. tout

très, lise le livre de la Na 
ture; à chacune de ses 
pages, il rencontrera Tins- 
piration qu'il chercherait 
en vain ailleurs.

En considérant I harmo­
nie où "tout est disposé 
avec poids et mesure ", il 
reconnaîtra la présence de 
l'Etre Suprême "ji a pré­
sidé à l'élaboration de ces 
beautés et de ses gran­
deurs; il donnera un sens 
nouveau au "Créateur des 
choses visibles et invisi­
bles"; le 'Pâte/'" éveillera 
chez lui une dépendance 
envers le Seigneur de qui 
il tient tout ce qu'il possè­
de et. dans un élan de 
gratitude cette grave pa 
role du Christ aux hom­
mes Considérez les lis 
des Champs'" sera pour 
notre jeune naturaliste, 
une nouvelle révélation.

comme il l auraii pu f»ire a 
rUnivrrsite

Cést ainsi qu aujourd'hui 
des milliers d etudiant* mala­
des de* menageres ne pou­
vant quitter leur besogne quo­
tidienne a la mai*on, sont le* 
sieves le* plu* enthousiaste* de 
ces cours nouveau-cri.

Types d etudiant*
L'Université Western confie 

renseignement télévise a se* 
professeur* régulier* et on a 
remarqué dans le* étudiant*
inscrits, trois type* .differents 
d'aspirants.

Premièrement, il y a ceux 
qui désirent auivre ce* tour* 
complètement en vue de pas- 
aer des examen* et d en reti­
rer crédit Ces élèves paient 
cinq dollars pour enregistre­
ment, de quatre à huit dollar* 
pour leurs manuel* et leur 
droit aux examens, après avoir 
suivi tous les cours, ce qui au 
total leur coûte quarante-huit 
dollars. Ces étudiants possè­
dent le privilège de poser des 
questions a leur* professeurs, 
soit par téléphoné ou pat cour­
rier. certains de recevoir ré­
ponse. Le doyen John F Bar­
den declare è ce sujet que la 
majorité des eleves préfèrent 
telephone! a leur professeur, et 
le connaissant déjà par la te­
levision, entrent ainsi plus in­
timement en connaissance et 
shabituent ainsi a une vie, 
presque véritable, d# college et 
d'université

Deuxièmement, i université 
accepte ce que l'on pourrait 
appeler des elèves libres ; ils
ne fiaient que cinq dollars, s'a­
chètent leurs volumes et leur* 
manuels, mais ne peuvent pas 
suivre les cours régulier* sou­

vent fauté de temps et n'ont 
pas droit aux services des pro­
fesseurs.

Enfin, la troisième classe d e- 
leves-auditeurs. est certaine­
ment la plus nombreuse ; d'a­
pres une'enquête menée a Cle­
veland. ce nombre atteindrait 
cinquante mille personnes qui 
ne paient absolument rien 
pour assister aux cours —- né­
cessairement ils doivent de­
frayer l'Installation de leur 
poste récepteur — ce qui coûte 
a d autre* soixante dollars 

John F White, vice-presi­
dent de l Université Western, 
remarque à ce sujet que ce* 
auditeur* sont absolument né­
cessaires au recrutement d é- 
leves réguliers et inscrits, csr 
la majorité de ceux qui de­
mandent leur enregistrement 
sont d anciens elèves libres qui 
désirent sincèrement continuer 
leur formation en vue de l'ob­
tention de crédita et éventuel­
lement de parchemins.

Quand ces cours ont débuté, 
remarque Barcley Lenthem, 
president du departement d'art 
dramatique de cette université, 
il nous fallait mille sept cents 
dollars pour débuter avant que 
1 argent des élèves inscrits 
n'entre : nous fîmes appel a 
des hommes de bonne volonté 
qui, dans moins de deux jours, 
comblèrent nos besoin*.

L'expenence des universités 
américaines profitera - t - elle 
aux nôtres ? Nous commen­
çons. seulement depuis quel­
ques années à jouir de cette 
télévision, mais l'heure n'est 
peut-être pss trop hitive pour 
se demander si cette méthode 
ferait du bien chez-nous Aux 
responsables de notre éduca­
tion populaire d'y songer.,.

Le cas du :

Chetf de cacaiïaite
Par Donald-J. Sobol

Endolori par la selle et pous­
siéreux. le Dr Haledjian suivait 
clopin dopant sea comfMgnon* 
de la ville qui eux. par contre, 
étaient tenaces dams leur pour­
suite de la culture de l'ouest.

Le peut guide bancroche du 
voyage les conduisit vers une 
étendue de sable et de exclus

Maintenant. cet endroit." 
commença-t-il. "est apjielé Cal­
houn's Cleverness, on lui a don­
né ce nom en souvenir de Buck 
Calhoun et du geste qu'il accom­
plit ici.

"C est la que. en 73. se 
dressait le fort Emergency Au 
mol* de juillet de cette annee- 
là le* Cheyennes y ont mis de la 
couleur Calhoun avait entendu 
dire qu'ils brûlaient et scal­
paient Alors, quand 11 jjarvint a 
la passe de la montagne, il re­
garda attentivement du côté du 
fort Emergency.

"La nuit était claire, la lune 
paraissait. U vit que tout sem­
blait en ordre Le drapeau étoi­
lé flottait orgueilleusement et 
des -oldat* faisaient la garde 
derrière le parajiet. comme c'était 
normal.

"Calhoun étant chef la ca­
ravane de cinq cents colons, dé­
cida qu'il n'y avait nas de dan­
ger a s'engager dans la passe.

V

Et t« aouviem- 
tu de quoi ?

Non ! Mais ça me 
reviendra pour 

sûr !

Il est reste assis tout 
Taprès midi -- en le 

regardant '

/
Non ■’

Non ' Tout est 
complètement blanc !

m
M O Con no 
est en bas 
Philippe

A O Connor

’ ] r I porter
toast a

Le souper était 
hier soir !

alement

».

Pnere de communiquer toute 
correspondance relative a cett* 
chronique a

ROLLAND DUMAIS

Rcgjrdoni Ig nature 
vivre"

Au «otn d* re xvrma.1

Seulement 11 ignorait que ces 
rusés peaux rouges avaient mas­
sacré jusqu au dernier soldat et 
quils avaient déguise quelques- 
uns de leurs braves dans des uni­
formes bleus.

'Lorsque les blancs furent a 
drcouver! les indiens surgirent 
avec des ens et des hurlements, 
faisant feu sur les colons dont 
la moitié furent tues dans le 
temps de le dire. La retraite fut 
impossible Mats Calhoun eut 
une idée de genie. Il rapprocha 
les chariots Conestoga en une 
double colonne serrée et fonça 
vers le fort

"Atn*i. aucun sauvage ne pou­
vait trouver de place près dés 
chariots comme ils déferlaient 
par la barrière En irtoins de 
temps qu'il ne faut pour le due,

H Ignaratt que t— 
P'*av rnagr* avairnt ma«- 

%»rrt jaxqu «h dernlfr nnldal •» 
•m Ils avalant ftpgnift* qarlqar«> 
«n* ér leuré Matra dan* dm «nl- 
f«rmra tilrav'*

tous les blancs se retrouvent a 
l'interieur tandis que les jjeaux 
rouges sont tous demeures de­
hors Ladresse dont Calhoun a 
fait preuve a sauvé la moitié 
des colons!"

"Tu veux dire," corrigea Ha­
ledjian. ‘que sa stupidité en * 
tué la moitié!"

tfl ELLE Fl T I.A GROSSE 
BETISE DE < AI.HOI \ ?

sajouuou luoi) 
-tpuoj sap tuop ;ia;o* np jap.) 
-noj aj »aJ(fp twtuol ajjo;/ au 
uradojp *7 jputjou spd jibja.u 
avoip anôjauô anô jiua.iajd a; 
np jipjn» ijjmbuoji ja aunj ap 
Jinj.) ap imu »un jpd jipjjoj/ 
êfioja nnadojp a; anô jw/ #7
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Parle moi de ton club 
Dennie ! Ça semble 

fascinant 1

Nous avons forme un petit 
groupe qui étudié le marche 
papa Chacun de nous a

fourni $500 ! i—'

NW1

Gene et Evie 
sont a la porte . . 
Veux-tu les faire 
entrer chéri ?

jmi., P-

Puisque votre ami Gene Vann est 
trésorier de la compagnie 
Marlboro . . ie ne devrais 
peut-être pas participer à la con 
versation. Septembre •>

Ça vaudrait 
peut-être

«s

e vais rester dans ma
chambre

que vous ie
ncontriez

Alors Gene ’ Comment va 
notre société de placement

\

>olvabl* ?

Nous tenons les corûes de 
la Bourse en mains Denn e 1 A la 
clôture nous aurions pu encaisser 

524 260 1

Ça représente une valeur 
accrue de près de 10% de 
notre portefeuille 1 . . . Et un 
gain annuel de $900 ’

y Ne devrions- 
nous pas 

aiouter des 
actions inte 

ressantes 5

Les membres pleurent ^
encore dans leur café parce t Swanton Electronics 1 . . Et 
que nous n'avons pas pu /en dépit de leurs gros gams
obtenir Nmguno ' 1 le profit net . . ,

Ai |e bien entendu dire profit ' ? .
Pour un vieux de la vieille c est une 

musique 1 . . . Comme le “ils sont partis 
pour un habitue du champ de course

jro«» r*
JA T HCAVIUN L audacieux

r Très bien, 
marchandons 
ma vie Que 
voulez-vous 
Kevm 5

Au cours d un duel secret, 
Kevm cloue le roi sur le sol.

"*\

T.M. Reg. U.S. Pat. Ott

Que vous ordon 
niez à Eisa Va 
Loo de rentrer 

hez elle
ir

Etes-vous fou ? )e 
pourrais vous of­
frir un duché

Relachez-moi 
i ne sied pas a

X

I Votre requete 
I prouve que vou 
I n’approuvez pas 
Lmes relations

je suis effroya 
blement |aloux 
Votre Maiestc ’

Ihonnetevous
ordonne
Anglete

Nt lui faites pas s 
de peine soyez J 
gentil '

h
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Votre > 
Ma (este 
m a fait
quérir •*

-Xr «X* ^ 'l' 'i' -jr *Jr*
>T* ‘T* *T* “T* *T' •T' 'T» *TS 'T* 'T* *T*

•Xr I_i© long *
des * 

* sentiers *
*vlr «X» *1* ile sXr 'X* "X*

'T" *T* •T* 'T* 'T* *T* 'T* 'T' 'T* *T»

Pour capturer sa proie volante 
l'araignee doit choisir 

un endroit où les insectes 
passeront sûrement . .

A quelques 
au dessus 

ruisseau se trouve 
l'endroit idéal

pour placer sa toile OHS

Etant donne que 
I araignée ne peut 
ni voler ni nager 

le problème de 
traverser le ruisseau 

emble impossible 
à résoudreh

Mais quelque part dans la tamille 
de l arbre ses ancêtres filateurs 

ont trouve une solution 
quelle emploie instinctivement.

. qui est bientôt 
entraîné 

de l'autre côte

Attendant
patiemment

une brise 
favorable elle 
lichr snn fil 
soveux .

Wk Lorsque le vent est tombe le fil 
s ancre à un endroit quelconque et 

après l'avoir tendu elle est maintenant 
à même de tisser sa toile à l'endroit 

qu elle a choisi
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Par mesure 
de sécurité

. ■ - - ■ —-------
Les passagers devraient s abstenir de 
toucher aux poignées d une automobile 
en marche Plusieurs accidents survien 
nent dans les virages prononces

Ecoutez
SpreadyDans le bureau de la maison du 

Dr Keip Choppm
Nous voulons que 

vous ouvriez ces pet 
tes poches pour enle

Mon copain, Duke Keene II vient 
d arriver de Leavenworth. Vous 

souvenez vous de ce que vous 
nous aviez fait en 1958 ?

pourquoi nous 
sommes revenus Oh non .

Oui, c est moi, docteur - et 
/ous souvenez-nous de lui?

—ft }

h À èk J

dedans

Qu elles ne 
tremblent 

pas

|e me suis lavé les mams de toute cette 
affaire Les policiers sont venus ici 

dernièrement pour me questionner. Je 
suis un vieil homme et retiré, je ne veux 

pas me mêler de ça

Mais vous aviez promis de le faire 
il y a trois ans

Où est votre salle 
d’operation 5

Mais |e ne suis pas 
sûr de moi - mes 

mains tremblent

f 11

1

Pas d’anesthésie |e veux voir en
n importe quel temps. Je n'ai pas 
confiance en vous ni en

Et pas très loin de là, dans une voitureQui est 
premier3 ^présente

Oui. une grosse \ 
lumière s’est. -1/ des possibilités

allumée

Anes
thesie

locale3

Cent cinquante livres ] 
exactement 1 ^

Goofy comment réussis-tu Attentionest simple' Un
chat sauvage

I garder le même 
poids en man

emporte mon 
egulateur 

moigéant toutes ces
sucreries

Ton».y 
«CIAU

^ V
ArtA^r

Q
Pouf - pouf - pouf et 
touiours cent cinquante )

\ > I 1 ^
\ ^ i ïinrt y

{> livres exactement

prrrtp J
e i*i

«Alt Dwim f 
. WwM ftigvtj

Je me suis 
dispute* 
avec Gins 1

Tu te souviens du chant de la maternelle 3 Les danseurs espagnols 
font le grand écart ! Les danseurs espagnols lèvent haut la ïambe

y

Pas ma voix, la 
chansonment chant

nâ
Les danseurs espagnols tournent en rond Les 

danseurs espagnols quittent la ville 1
Elle a dit que |e n aimais I Qma a dit que le prochain 

1 pas les danseurs espagnols’ | couplet était sur les
danseurs italiens et qu elle 

f ne supporterait pas ça 1
Ouais 3

Non. mais elle 
va demander a 
sa mère d’écri 

re une lettre 
aux Nations 

Unies

Elle t a 
frappee3

t

i i

I T
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ARMAN DE
Ça fait trois fois 

que je vous dis 
Que ça n* m’ir

teresse pas 1

Oi mais si ' Et il 

ne me faut qu# 
quelques minutes 

pour vous le 
prouver 1

)e suis desoie 
Paulette AIE

Oups ' Mon pied 
a glisse de la 

pédalé de frein ' iGv'*#'-
TrTFrTHi

çj m• ¥

T M Rtf, u.s. Rat. ott

■■mMas*7

Navre David Restez t1 je pour rai 4-àche moi tu 
m'as accroché

-------- 1 avec
I l'hameçon'

Est-ce un 
membre de la 

maison ^

Non |uste

' ^ fseut être te
visiteur reguliela reparer ? C est l'ami de

4L

Pi '-''7Ç; 1961 by NE». Inc.

H rté 1

rEMfVTf ua rfw&r 
SA CH4\C£ UNâ COfXe.
£T ors ffOY&fS iACWSfOGGVSS

VOUS N ’AVEZ QU'A TIBER 
1 DESSUS... FAITES-LE AVEC 

DENTS SI CELA EST,
NECESSAIRE 1

t V
V

penûA*T oue L£ sense[cet endroit f3?a l-af- 
nscHe/f posrs ses hom- Suaire que ferons nos 
Hfs a oes efvamvrs s/va- j amis ouw® je leur jet- 
reoAX/es, jAcoues gv/mp? \ te rai ces bombes far 

ve/rs te sarr/reraf ia sa 
ia/ss

*

Vf
♦ i
Ij

i
y >

93SURPRISE"

I j jHli

CACHÉS CAMS CA CA AT OS-
scase ccs ceux samo/cs 
/avowee ce oc/ se cesse 
a/-cessas ceux tes xe 
ceuvexr oa'Arre/vcce

r
TTJ N’AURAIS PAS
DÛ TE SERVI» de TON

ne FAIS PAS L’IMBECILE ' NOUS 
SOMMES PRIS COMME DES RATS1 

REVOLVER TOUT DE J MAIS AVANT QUE CES GARS V'IEN 
SUITE" NENT NOUS CAPTURER, JE VAIS LEUR

FAIRE ENTENDRE UN PEU DF MUSIQUE

T

s\

K

1 'i

QUE PEUVENT 
ILS BIEN 
FAIRE, ON 

NENTENO 
. RIEN

P-J S’ILS | 
 ̂SAVAIENT

CE OUI . 
LES AT- 1 

TEND 1

f . U»)

... DC
Tenpin sc l assc Dusse a te
LONG De LA CORDl JUSQU'A CC
qwil PENoe justc Au-Dessus
OC L'ENTRÉE DE LA CAVE k. Œ PROUES

- vHK- —»~rT — cr.

J'AURAIS OU FAIRE UN NOEUD A CETTE EXTRÉMITÉ DE 
LA CORK AVANT DE DESCENDRE, MES MUSCLES NE VONT; 
PAS TENIR PENDANT OES HEURES1 ESPÉRONS OUE CE 
SERA VITE FINI BON, ALORS JE PRENDS MON OEUF- 

IE TIRE ET JE LE LANCE'

LES BANDITS SONT EN­
TIÈREMENT PRIS PAR 

SURPRISE QUAND LA SPE- 
N A DE EXPLOSE DANS

V

fa
/

/y

CAVE'

TO

\\iH,.

y
/M uvA-

AVANT QUE LES BANDITS AIENT EU LE TEMPS DE RE 
VENIR DE LEUR SURPRISE, LE SAC lACPYMOGÈNl 
SE RÉPAND DANS LA CAVE ET PÉNÈTRE DANS LEURS 
YEUX

t »

CA VOUS A PLU? VOUS 
VERSEZ DES LARMES 

I DE GRATITUDE? HAHA 
IL EST JOLI, MON PETIT 

l CADEAU, H£!N?!

LES YEUX ET Ltj HOUMONS EN FEU L£s\ 
DEUX INDIVIDUS ARPENTENT LA CAVE 
DE LONG EN LARGE, LES JAMBES FLA 
GEOLANTES ET LES MALÉDICTIONS 
AUX LÈVRES -----T"

/
ÉL

bon, bon, ça 
NE VOUS SUFFIT 
DONC PAS? EN 
VOICI UNE AUTRE

LES LARMES LEUR COULENT A FLOTS LE 
LONG DES JOUES ET LES DEUX CONTRE­
BANDIERS COMPRENNENT QUE TOUTE RÉ 
S/STANCÉ EST DÉSORMAIS INUTILE

AIE, MES VEUX1 PORTONS 
D'ICI, IL NE FAUT DE

’air pur, t'étouffé!^

■'rs.

[TU AS RAISON J SORTEZ EN LEVANT LES BRAS' 
IL VAUT Y'* VOUS ÊTES ENCERCLÉS ET BIEN - 

MIEUX SE hOr LA MARÉE ATTEINDRA LA CAVE 
RENDRE ANE SOYEZ PAS STUPIDES LES GARS1

y

k\Vi

C’EST BÊTE, AU FOND, DE 
CHASSER UNE PAIRE DE 
BRIGANDS QUAND IL FAIT 
SI BEAU ET QUE LE PAV 
SAGE EST TELLEMENT 
MERVEILLEUX 1 r-Yî~; v

JE SAIS.MAIS C’EST NOTRE TRAVAIL ET NOUS 
SERONS BIEN CONTENTS DE LES CAPTURER, 
CROVEZ-MOI' IL VA DES MOIS OUE NOUS 

POURSUIVONS CETTE BANDE!

AT TEN T ION. NOUS V SOMMES 
PRESQUE ENCORE 

QUELQUES CENTAINES 
DE METRES

kA,

L', V

/

14
m

NOUS
y VOILA! C’EST UN | 
ENDROIT OUI ME 

PARAÎT ASSEZ 
STRATEGIQUE

U

*
tA trm

ILS ONT ESSAYE DE CHANGER LES PNEUS,
MAIS COMME ILS N'ONT PAS REUSSI. ILS
DOIVENT SE TROUVER T njc., uc SONT/ - - - - - _ — . _ .
ENCORE DANS LES V PDK rnMMF nF vdaVf ront S’ÉCHAPPER' ET D’AILLEURS, ILS

environs' ;; amateurs''P3 n-abandonneront ras cette caisse1^

ILS NE 5 ATTENDENT PROBABLEMENT PAS A ME 
VOIR REVENIR SI TÔT' NOUS NOUS TROUVONS 

SUR UNE LANGUE DE TERRE, ILS NE POUR-i

M

EN AVANT ' ALLONS 
CUEILLIR CES OISEAUX, 
MAIS TENEZ VOS RÉ- 

.VOLVER5 A LA MA'N" .

CET GANGSTERS DEVRONT ÊTRE BIEN
MAUN5.S’ILS VEULENT SE TIRER DE 
CE TROU1 HOLA, QU'EST-CE QUE C'EST 
QUE CA .9 ON DIRAIT DES EMPREIN­
TES FRAÎCHES LA PAR TERRE

ON A 
DÉJÀ 

TROUVÉ U , 

CM55E 1
'-’•'I

JE NE SAIS PAS EXACTEMENT' 
CE QU1L Y A DEDANS, MAIS 
DOIT VALOIR UNE FORTUNE1'

CANE Mieux MA/SIORS-
oue ces ovASsecAPs ar»/-

VCMT AU eoev oe C CAO /CS 
/WON'T TOUJOURS Ai S Ré ~
TROuue ca nuce ces ei/6/-

T/es

U

JE N’y'cOMPRENDS RIEN NOUS AVONS 
^JILLÉ AVIRONS ET ^US SAVONS 

FROUVÉ ÂME QUI VIVE 1 à PAR_J£S 
DISEAUX. BIEN ENTENDU

—■O

____ /
y.

■V'- ^

y

J

r

-V

C'EST ÉTRANGE EN EFFET. JE JURERAIS 
POURTANT QUE LES OISEAUX QUE NOUS 
CHERCHONS SONT ICI AUSSI DESCENDONS, 
SUR LA PLAGE, LE CHEF OE LA BANDE 

DOIT S’Y TROUVER

N. i

IL N’EST PAS DANS UNE 
J POSITION AGREABLE ET IL 
’ N'A PEUT- ÊTRE PAS EN - 

CORE REPRIS CONNAISSANCE 
MAIS. DITES DONC. JE 

NE LE VOIS PAS"

IV ■

pas" y\

M

/

Tec/pere er ce jzxb^vt V
? commcmccnt a oevAceff [
■rx/xxjceuse oh eu t eno V--------------
rS££AwsJeu*s coupsoecea/r 

ces cei/R s/cneHT aux oee/cies

NOUS L'AVONS ÉCHAPPÉ BELLE ' NOUS SAVONS 
AU MOINS OUE NOS OISEAUX SE TIENNENT 

TOUT PRÉS D'ICI, MAIS OU ? >

/

JE CROIS LE SAVOIR IL V A UNE 
CAVE LÀ EN BAS IL ME FAU- A 
DRAIT UNE CORDE! TTpÀVsfT^ 

' ’ ''jî ^ÇmOI UNE CORDE, VITE^ ’

\L
3

& \
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r ^ Le juge et moi voulons avoir une soiree
K ta. tu ne A tranquille tous les deux ... et nous 

peux pas me J |'jur0ns même si je dois appeler la 
faire ça ' / po|jce ' . . . Dehors. Clarence

—t-1 I |e suppose \ |e n 
I qu elle était } Rita .

'PIÈGE
DES

PARENTS*

7^

(7
y.

se rieuse

ai ïamais vu 
aussi emotive, 

Randy ' Ça 
m'inquiète 1

I

F :- - - - - - - - - - - W7- - - - - - - - - - 1En y pensant bien \ L'un des deux a
mon père a agi bien ,1 tourné le bonnet. . I 

étrangement ' mais je ne sais
pas qui !

K-

-W
» X

'X

I II

N'étaif-ce pas votre 
' idée que mon père 

épouse Rita ■'

n

|X

Oui mais ce devait 
être un mariage de 

convenance !

Qui aurait pu penser 
qu'ils auraient des 

réactions aussi 
émotives 5

Soyons francs ... ce ne 
serait pas très difficile à \ 

i quiconque de devenir senti ' 
mental avec quelqu un 

comme Rita !

Le problfme est de 
rompre le charme 1

/H'-

Pourquoi n y ai-|e pas pense plus tôt ?
La solution est simple peut-être un peu 
drastique mais ça devrait réussir 1

J* ^ .s ‘V

<5K Al
^ 'A

A\

c/

V

IX
_— — . • fiP

Au matin . Vicky est réveillée brusquement ... en 
sentant deux oursons lui lécher les pieds !

ill

^e£EEE
~l r”-Mais. Vicky, ce ne sont que des 

oursons ... on a dû renverser du

Taisez-

iV|V v
ic

r

L un des 
RECITS 

DE
WALT
DISNEY

KJ

if4
*

(■y- f

■, ^ _ I./'üAXnJ

Donne-moi mes bottes et sors- 
k moi d’ici ! Ça suffit

lais.

1* r’i

Avez vous dit que 
ous vouliez ça ?

oaR Des merci ^ Une quest ion
|en masse ' avant de partir ) ]

fis, 'à
lV

Vous avez dit que vous 
partagiez tout 7 Laquelle 
vous est Suzanne ?

de

Moi

As p x !/.

rm l

(M4J
'’-üX.-.a

iî^'j
IV

/ Donnez la moitié de 
^ ceci à votre soeur

^ >r -

'"-%i

,i

IkstntMlwd be Rmr r«tnr*« '

,/ /
y ) 1

rM-A-A-AA

f
JM

/.f' "Hf,

A la nu it le chas
attend le boiteux

r ^ • ----

Tandis que (‘attendais 
I ici le boiteux a été dans 
J votre village et il a v 

fait une autre

V iW

V.

i.
M'Éf

•i.S*'

Mais celui-ci a 
d’autres idées ! ^j,i J

<

m.

"4^’l

«j1
aa*'

jffl

kf;s.- <• i

Ce sont bien les traces 1 
du boiteux - je pourrais 
peut être les suivre uv

Aucun homme vivant 
n'a jamais osé entrer 

dans les hautes 
herbes - on ne 

y*oit pas

j Les rumeurs parviennent dans les grands 
\ I bois jusqu'au trône du crâne de mort

je ne
pourrais pas! 
pN. epauler

WiL^ot
Mc(Sy
3-17

b—

/

Un mangeur d'hommes 
dans le district Llongo 
- dé|à quatre victi 
mes et du betai

■Ç M
Il |

3 —T— —i
à suivtè

Qu'est-ce que ceci?
|c vous le donne entre mille . . . C'est 
tout simplement une photographie 
illustrant la partie centrale d un estur­
geon à I Aq uanum marin de Miami 
Remarques bien la bouche surmontée 
des quatre barbillons: il est plutôt rare 
que I on peut considérer un poisson 
sous cet angle Photo: UPI*

Ai

DES BALLONS Ci! LES CASQUES REGLEMENTAIRES IT
ILEMENT M.00 ET 2 DESSUS DE BOITES DE GRUAU QUAKER!

I

les ballons de football ont un revttement double i l'intérieur el sont faits de cmr de vache 
retendu.
les casques rembourrés et iiustables. moulés en Cycolac. sont pourvus d une barre simple de 
protection et d une mentionmére en coupe.
Voia comment commander ces casques et battons réglementaires ) moins de la moitié du pm
INSCRIVES en lettres moulées vos nom et adresse sur une feuille blanche
INCLUE7 deui dessus de bottes de Gruau Quaker et J400(sous forme de mandat) pour chaque
ballon ou chaque casque commafidé
Pour les CASQUES-postez é
football Helmet. The Quaker Oats Company of Canada Limited. Peterborough Ontario.
Pour les BALLONS-poste? i
Footballs, The Quaker Oats Company of Canada Limited, Peterborough. Ontario.
COMMANDE; SANS DÉLAI et ne manquez pas de savourer chaque tour au déjeuner du Gruau 
chaud Quaker, délicteui et nourrissant

T

L T
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Doubles noms
Ceiiftmi objets ont des noms 

qui sont en même temp?- des 
prénoms Pou Vf*-vous dire 
quel prénom désigné aussi :

1. —t'n aulorail
2. —I n gateau sus pommes 
2.-—I ne bille
4. —1 ne ellle 4 Italie
5. —I ne fleur
S.—I ne autre fleur 
1.—( ne plante parasite 
I.—I n potage He legume» 
9—1 n fruit

10. —I n tissu de laine
11. —( ne glace
12. —( n grand roi 
12.—Iles notes
14.—I ne patisserie

MW* ■ ^
i >

i.a Philatélie
Par 2 Montané*

Sept célébrités
Trois objets suffisent souvent pour faire surgir un 

personnage de l'histoire et de la legende.
Ce dessin va vous le prouver.
Quels sont donc les 7 personnages représentes 

par les 7 groupes d objets que voici ?

Solutions
*rpr cKiXBRi ru*

1 Robin dr* Boia arc. fi­
che chapeau'

J David Crockett bonnet, 
couteau, poire à poudre'.

ï—Clovis 'Pranciaque, Caaque 
Vaae de Smsson.» '

4 Henri IV 'panache poule 
au pot, cheval blanc.

*—Napoleon 'bicorne lorgnet­
te. légion d'honneur'

*—D'ArMgnan 'botte, epé», 
chapeau i.

7—Chariot canne an nier
chapeau melon '.

•i£

-o€r

fvvv y Vive» feVT^ll

ü

? «r
MJ

iÆS

Se^gg ve« v

,î?f

A vol d'oiseau
Au cours d un vol en hélicoptère Pierre est passe juste au-dessus de ce village. 
Et Pierre se pose les questions suivantes :
— Quel jour est-ee ?
— Quelle heure est-il ?
— Qu est-ce qui se passe dans le village ?
— Combien y a-t-il de personnes visibles ? Que font-olles 7
— Et d’animaux ? Quels ammaus 7
— Combien de véhiculés ? Lesquels 7

Dca roiri» le* plu* éloigne- du monde nous viennent c** nmi- 
?eau* timbre- gatu« hr a droite : la fleur hifoiM U* des Iles
Fidji pour eelebrer le dixième anniversaire du Plan ( otombo par 
rtusiralir; un nouveau portrait du prime François*Josaeph îl 
de la petite primipauU du Liechtenstein : l'assavsinat de Patrice 
laimumba sur un timbre de la Ruu»ir. Sur la ranger du bas, de 
gauche a droite : un timbre de I Australie pour œlehrer le She 
anniversaire d une équipé d exploration dans I Antarctique on 
timbre d«i Luxembourg pour rappeler la mémoire du general 
(george Patten hero* ajnerkain de la ,*e<-onde guerre mondiale; 
et pour le dévoilement d un Mémorial a Madrid du héros de la 
liberation de l'Amérique du Sud José de >an Martin un umbru 
de f Argentine

Trouvez h sortie du labyrinthe

■
 S'il ne s'agissait que d entrer par I un des bouts et de sortir par ( autre ce serait 
s simple. Mais je vais vous demander en outre, d utiliser ce labyrinthe pour en fai­
ls'! petit jeu d adresse En effet en suivant l'itinéraire avec un crayon et en traçant 
ainsi dans le chemin un trait très mince vous vous exercere* a ne jamais toucher la 

partie noire. Et vous verres que ce n'est pas si facile que ça . . .

Solutions
* VOL D'OISEAC

Ce*t 1» Salnt-Jean-Bapti*- 
Ve 8ür la place de la 
Mairie iavec drapeaux' .e* 
guirlandea .vont tendue-s U y 
x l'estrade pour l'orchestre e- 
l*w tables pour les buveur.

Il est midi la fêle nés! 
pas commencée puisqu'il n y a 
pas de verres sur les table» 
et surtout parce qu'il n y a 
aucune ombre, le soleil est 
au sénlth.

Un incendie s est declare
Il y a 22 personnes visibles 

un homme au puits, un homme 
X vélo un nageur dans la ri­
vière, 4 pompiers a la pom­
pe. 1 a la lance, 1 sur Véchel­
le. 2 gendarmes qui comien 
nent 10 curieux, un homme 
qui accourt.

U y a 11 animaux 1 eha:
1 chien, 1 canard dans X ri­
vière. 1 vache. 1 poule et 5 
poussins ... et le coq du clo­
cher.

Il y a 5 véhiculés 1 voiture 
a cheval, une brouette un vé­
lo. un car près de la mairie 
un camion, la pompe s incen­
die.

nu CM LLS 1NSTRI MXN'T.-
1—Tambour : 2— Xylophone. 

$—Ocarina: 4-Violon:
S- Harpe Harmonica — 
7—Guitare S Piano

not BLE* NOMS
1. Micheline — 2. Char­

lotte — J Agathe — 4 Flo­
rence — 5. Rose — 6. Violette 
- 7 Oui — S Julienne — 

B Clementine — 10 Serge — 
11. Parfait — 12 Berthe 
13 Octave — 14 Madeleine.

De quels instruments jouent-ils ?
Les mains que vous voyes sont celles de musi­

ciens qui jouent de certains instruments Pouvez-vous 
dire de quels instruments ?

Les mains qui jouent d un instrument sont numé­
rotées et toujours rehees entre elles par un trait.

D*n.s les coUectionA rir tim­
bre* il y a toujour* de* sur­
prises Receminen: une da­
me se rendit chez un vendeur 
de timbres et déposa sur ie 
comptoir une feuille de tim­
bres de b sous de cette annee 
avec l’effigie de Pauline John­
son.

Un petit tour...
Procurez-voua tout d abord 

cinq ou six dés

Puis demandez à l'un de vos
camarade* de les empiler >es 
uns au-dessus des autres.

On ne vou* montre que .e 
de du dessus E: cependant 
vous devinez infailliblement ie 
total des points de toutes es 
faces cachées

VOICI L’EXPLICATION:

Tous Iff des .sont faits de
manier!^ que le total de* 
points sur le* face* opposée* 
*oit toujour* égal a Soit 6

f et l 5 et 2 4 et 3.»
Il vous e.< donc facile de

calculer le total dee faces ca-
«aiOts p*»****»• deux face» ega- 
lerv i ' • *'"?■ points

Si 6 des -vont empile*, le to­
tal des face* serai: donc de 6 
fois 7soii 35 Mais fau- 
enlever e nomu.-e de
points de la face supérieure 
du de du de.ssu* Ce qui est 
tree facile. Si la face supé­
rieure du de du dessus porte
4 points par exemple le to­
tal de* face* caché*»- pour le*
5 d** .-era de 35 moins ♦ 
soit 31. v"--,

Et le tour e.^sa' .e! , . ,

Ces bigoudis sont 
épatants. Mademoiselle î 

Les boucles tiennent 
une semaine

Mervei
leux
TlT

HMM.r
[

HMM!

[è V

AJL

Regarde!

je pense que 
les enfants 
préparent // 
quelque 
chose 1

F3■T Oui

ter

Nous allons emprunter 
un de ces bigoudis 
avant avant qu’ils le 
fassent !

J
N\

tüRlSSt |

VJ

Il me semble 
/ que vous 

A êtes vous- 
méme un 
grand énfan' '

!Ur*Xxi fqv»

Ça ne 
fera

pas mal

I
H E

Reste tranquille nous 
voulons seulement 

te rendre beau !

/ y(?N

Lv

Que c'est 
gentil ’

Que tu as l'air 
beau. Hans I

y -'

\

Non, frere ! ) ai une bien
meilleure 

idée î

n1:

Ah - ah ' Voilà le 
petit angle bouclt

A H A ! j.

Enleve ton casque 
et montre nous 

comme 
V tu es 

v beau !

1/ VJ* .

Ohoo ! Il a
tete comme celle 

rhinocéros'

Tu as un autre 
admirateur, frère

OH
.NON '

T.a seule difference entre 
cf e feuille de timbres avec le 
p-r'rait d'une poétesse indien- 
üf- née il v a plus d’un siée le. 
et les millier^ d autres qui ont 
*te m-ses sou.r presse, c’est que 
le timbre du cain en bas. a 
gauche était a moitié impri­
me l autre moitié ayant été 
imprimée sur un repli de la 
feuille

Cela arrive très rarement, 
e- ces’ généralement inter­
cepte par un inspecteur avant 
daller dans les bureaux de 
poste. Toutefois, cela se pro­
duit occasionnellement quand 
les feuilles sont coupées dans 
de* livres ou des magazines

William Maresch. de R Ma- 
resch et fils. * acheté la feuil­
le et la mettra dans le cata­
logue de .a compagnie Tous 
les collectionneurs pourront 
ainsi la voir.

E:. général, des erreurs da 
ce genre sont rares au Cana­
da Récemment, toutefois une 
feuille de timbres partielle­
ment perforee de la reine Eli- 
r.abe*h II ne fut pas remar­
quée par les inspecteurs et elle 
fut offerte a un vendeur de 
Winnipeg.

En 1950 quelques feuille* de 
timbres de 5 sous représentant 
la commémoration de la cana­
lisation du Saint-Laurent avgr 
le dessin central interver: 
ont et* vendues dans des bu­
reaux de poste de l’Ontario. 
Seulement Î20 de ces timbres 
sont aujourd’hui connus et ils 
ont rapporte plus de $1000 

'Nsx x
De n ou veliR^mpression# 

if N.fa.at iri a^$urnpr.me ur 
t:rr.b:f pour le fH^nier cor- 
l p.-.a'e; amurican'-
panamien. tenu en billet à 
San Salvador Ce timbre. Im­
primé une première fois en 
1940. commémore la poste ae­
rienne de l’Union Pan-Amér.- 
cauir L« Fiance a impr 
me un timbre pour l'Adminis­
tration européenne des Poste4 
et des Télécommunications et 
mettra sur le marché, le mois 
prochain, des timbres sur le 
nouvel aéroport de Pans, sur 
le jour du timbre, sur les In­
venteurs. les héros de la ré- 
> stance et mm les artistes .. 
Le Nigeria émettra un timbre 
pour commémorer son admis­
sion dans l’Union Postale In­
ternationale en tant que pays 
mdependan Le Japon a 
émis un timbre a propos d’un 
projet d’irrigation

‘»»cor«i' »£MiHÇ"dk

\ lr cente­
naire de la naissance du peln 
tre Frederic Remington. le» 
Etats-t'nls émettront ce timbre 
montrant un signal fait a ver la 
ftimce I>e timbre paratira U 4 
octobre à Washington.

ï#

GRATIS
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^ *.* p<*r Edgar Rice Burroughs

«A*

//,

iMbM-,

Les cordes dont se 
servent les Bantis 'V 
pour prendre les /Vy' 
éléphants sont / '
trop solides 
pour qu aucun 
homme ne 
puisse les 
rompre 
mais . . ,

>mensonge

' VS

> ■'nw ah s;
1m. »•*. U %. Foi O# —AU n&f ,
G>*r. I**t Unhod r

Celui pour qui nous 
avons construit la mai ^ ^ 
son nous a dit un gros J "■'1'

f. ^ ,

(y*' CeluPV 
\ là est A 

Tarzan. FV

iuctr
Jotfw

Ctui»o

/ •

Moi chef des Bantis ie parle . . v 
Celui-ci qui n’a pu rompre nos 

cordes a arrache un arbre de terre \ 
Oui, ie dis bien que celui ci est 

Tarzan 1 y....—uioMie»*

Celui la nous a trompes ! Nous l avons 
trouve malade tenant un singe mort dans 
les bras -- nous l'avions pris pour _ 
I homme-singe1 Nous nous étions faits J

. . I _ I ____ ____ _______ A

T3
Creuses un grand ^ 
trou' Piquez-le de 
flèches empoisonnées Æi 
et enterrez-le '

* ■-

- Aû ( Non. chef Cha 1 Pour ne 
pas avoir eu confiance en 
moi ne me devez-vous pas

-■'* U y*J quelque chose3 Donnez i
le-moi. | en ferai mon 1

L esclave!Jià \ J H*
9

«
f-

I
:(

Hola. bonjour ' Y a t-il une | 
route pour cette montagne ? I 

' Ma fille et moi aimerions y J 
faire une pro 
menade '

Ça vous demanderait deux jours 
il y a soixante milles ! Ce sont les 
grands horizons qui vous trom- y— 
pent l’oeil., ils agissent

J

vous voyez ^ Les 
touristes n ont 
pas le moindre 

bon sens

L

Y Mais 
pour 
min ! 

tourV

ça semble impossible ' Merci 
nous avoir remis dans le bon che- 
Nous ne ferons qu’un petit j—— 
sur la route ' ____

N
Ho-Ho ' ^

Faites attention de 
ne pas tomber dans 

le grand canyon '

Retourne à la maison ' Tu 
ne peux pas parler à quelqu'un 

sans être rude, ne dis plus 
un mot I

Papa 
Indien 
nous dirige

Est-ce que \ 
cette route J 
conduit à \l 13 Ville ? ) f

( Est-il 

sourd ? Rouge m a 
dit de ne 

pas perler 1

route

ville ^

Sais-tu qu'il ne 
nous a pas même 
entendus ! Dans 
ce grand espace i 
est beaucoup 
plus loin qu'il 
ne le paraît!

Si |e ne 
l avais pas 
vu de mes 
yeux, je ne 

aurais pas 
cru !

Vous voyez, messieurs la 
paix est absolue à travers __ 
le système solaire Gou 
verner chaque planète est 
une chose qui ne deman 
de qu un peu de bon

Et fai développe une habitu­
de de gourmet |’ai déjà fait
deux visites gastronomi-___<
ques ailleurs . pourriez 
vous arran- S' _ 
ger celle-ci ~J Cerb 

jr moi ^pour 1

Buck pourquoi n accompagneriez vous 
pas Oberon dans son tour gastronomique. 

Nous ferons les

autre
reservations

Mon fils Vellu n est 
pas gourmet, c’est 
un savant Pourriez 
vous lui montrer 
quelques-unes de 
vos installations 
industrielles ?

■ÂIï

Entendu ! Le Dr Stella de 
Polans l'accompagnera pour 
la tournee en question ’

Plus tard Oberon, Vellu Buck et Stella 
1 quittent l'aéroport . .

Les voilà partis' j'aimerai 
bien que tous les visiteurs 
soient aussi raisonna- ^ 

i blék et inoffensifs

Comme vous le 
savez, notre pre 
mier arrêt sera Vé 
nus Ils préparent 
tout ce qu'il faut'^

je suis ravi ' 
Puis-je vous ten 
ter avec quelque 

chose ?

5^

Regardez-moi ce vieux et gros fou 
il ne pense qu'à manger 1 Mais pas 
moi. je suis après un plus gros gibier’

Le
Supplement

apporte aux 
leunes chaque 

semaine 
de la lecture 

captivante
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